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De FRraNncrorT, le 30. Fuit. 
E Général Mlidouville, Envoyé 
de France près la Cour de 
Ruffie, &allant de Pétersbourg 
A Paris par congé, eft arrivé, 
hierau foir, de Berlin à Franc- 
fort, & a continué aufli-tôt fa 
Dire route pour Mayence. L'Em- 
Nope sme n'offre guêres de matière aux 
We Veiles publiques en ce moment, fi ce 
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ons @s rapports de différentes Négocia- 
de Tertre fes Princes pour des échanges 
[top ciritoires , par fuite de la Révolu- 
pip, LScente éprouvée par l'Allemagne, Les 
_Importantes Négociations feroient : 
ling le entamée entre les Cours de Zer- 
de S de Dresde, relativement à une ceflion 


vit Principauté d'Lichsfeldt, y compris la 
| ties S'Erfure en Thuringe, contre la par- 
ee la Luface , qui avoiline les Etats Prus- 
gt & principatement la Siléfie. Sî cette 
bee Ciation prenoit une tournure favora- 
Pri le Roi de Prufft pryeroit en outre À 
derpy teur de Saxe une Somme très- confi- 
h le, av. La Négociation ouverte, dit- 
Bra, entre VEletteur de MZefe & le Land- 
Wan, de Darimffadt , touchintle Duché de 
vordhalie, Le Landgrave de Darmfladt 
n droit céder cette nouvelle Province, 
Cc Sloignée de fes Erats, & acquérir le 
do ME de Hanau, Acué fur les Frontières 
oei Andgraviat de Darm/adt. 3°. Les Né- 
Bra, tons eutamées entre les différentes 
N „ches de Ia Maifon de Vaffan. Le prin- 
br} but de ces dernièreseft d'arrondir leurs 
ner ions refpe@tives, 4°. La Négociation 
de ele Prince de Nafau- Fulde & V'Etegteur 
@vière, au fuict de quelques Abbayes 
drin TS Deépendances , que le premier de ces 
& Cts a obtenuês dans Ia Haute - Souabe, 
vit il voudroit céder à V'Eleéteur de Ba- 
hp Contre les Diftricts Srptentrionaux de 
ër „Uncipauré de //ürtzhourg, Cur la rive 
hete dn Mein. 50, La Négocietion, qui a 
da jy; core entre les Cours de Munich & 
bay ‘Crne, au fujet d'une partie du aut 
Patinar d'une part, & les Diftris que 
“riche pollède en Sonade d'autre part. 
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NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LE YDE, le to Juillet 1804. 
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6. Enfin, celtes entre la Cour de Vienne 
& quelgues petits Princes, dont les Poffes- 
fions toucheut au Zyro/, pour L'échange de 
celles-ci contre des Domaines publics en 
Rohòme & dans d'autres Provinces de la 
Monarchie dZutrichienne, 

EXTRAIT des Nouvelles de Paris 

jusqu'au 14. Meflidor (3. Juillet.) 

‚‚ L'Empereur, arrivé Samedi 11. à Z4 
Matmaifon, a quitté le lendemain matin cet- 
te Campagne. Sa Majefté en eft retournée 
à St. Cloud, fans venir dans la Capitale, 
L'attente du Public a done été déguë; & 
il n'y a eu Dimanche Àà Paris, ni grande 
Parade fur la Place du Carroufel, ni Au- 
dience Diplomatique aux Fuilerses,” 

„ Plufieurs Décrets Impériaux , qui cepen- 
dant n'ont point encore été publiés officiel- 
lement, attcftent les foins particuliers de 
la. nouvelle Cour pour la promte organifa= 
tion de la Légion-d'honneur, Cette Infti- 
tution, lune de celles les plus Monarchi- 
ques ‘fans doute, va fous cette forme de 
Gouvernement recevoir enfin lexiftence &e 
Ia vie. La Légion ne confiftoit fous la 
République que dans un Grand - Confeil in- 
complettement formé, & dans une foule 
de Légionnsires fans liaifon ni dépendance 
mutuelles. La Loi fondamentale de Eme 
pire a compofé définitivement le Grand. 
Confeil de la Légion des Ticulaires des gran- 
des Dignités, en y confervant pour cette 
fois les anciens Membres non-appellés aux 
dites Dignités, fravoir les Sénateurs Lucien 
Bonaparte & Kellermann. Depuis, PEm- 
pereur, en zugmentant fans ceffe le nom- 
bre des Légionnaires , prépare journellement 
leur réunion en Cohortes par des nomina- 
tions de Chefs de ces Divifions de ta Lé- 
gion. Ces Cohortes ‚au nombre de feize, de 
vrout confifter chacuneen fept Grands - Ofi- 
ciers, 20. Commandans & 30. Officiers , outre 
350. Légionnsires (imples. Des Diplômes 
de Grand- Olicier de Cohorte viennent d'é- 
tre expédiés fucceffivement au Vice- Amie 
ral Bruix „aux Généraux de Divifion Menou , 
Saiut-Hilatre, van Damme, Legrand, Su- 
chef ] Andréoffy ; d’Hautpoult PN Macors 5 


Turreau; au Général-de- Brigade Demont ; 
au Prefer du Rhóne, Bureau-Puzy, &c. 
Le Vice-Amiral Thévenard & le Général 
CAfarelli, entre autres, ont regu des Let- 
tres de Commandant de Cohorte. ” 

‚ Ce qu'en meme tems le Gouvernement 
Impérial ne paroît pas moins prendre à 
coeur, c'eft d'achever de réglier toutes les 
affaires concernant tes Cultes, Des huit 
Siéges Episcopaux, qui remplacent les dix- 
fept Diocefes de ancien Piëmont , cinq 
étolent vacans encore ; tous ont été remplis 
nouvellement. Îl en eft de inéme dela Pré- 
fidence du Confiftoire- Général de la Con- 
feflion d’Augsbourg, pour les Départemens 
dela Roer & de Rhin -€$- Mofelle; ellea été 
conférée à Mr. Jacobi , Confeiiler de la 
Prefetture d'ix-la- Chapelle, Par une au- 
tre dispofitiou il doik avoir été eréé un 
Préfer Apofluligue pour les Jes de France 
& de la Réuniou. On affure même, qu'il y 
aura une Aflociation autorifée de Prêrres 
Séculiers , qui, fous le titre de Prétres des 
miffions étrangères, feront chargés des mis- 
fions hors de France. Enfin, la Religion 
va reprendre fes droits à l'égard des fépul- 
turesj un Décret de VEmpereur vient de 
rétablir pour les Convois funèbres les céré- 
monies qu'exigent les différents Cultes ; mais 
ce même Décret défend abfolument tous 
enterremens quelconques dans l'enceinte des 
Eglifes , dans celles même des Bourgs & des 
Vitles, Tout ce que fait VEmpereur pour 
ta Religion, en particulier pour \’ Eglife Ca- 
tholique , n'empêche pas cependant un nom- 
bre d'Individus de cette Eglife de mécon- 
noftre toujours l'autorité des Prélats, que 
Sa Majefté leur a donnés: Mais fes foins à 
cet égard font raieux récompen(és par la 
Cour de Rome même, dont le Repréfentant 
en France, À cette occafton, vient encore 
de condamzer hautement tout refus de fou- 
miffion au nouveau Ciergé Catholique. Le 
Cardinal -Légat Caprara a fait parvenir à 
ce fujet aux Evêques de France une Notê, 
dont voici la traduêion. *” 


„ Tous ceux, qui, au mépris du jugement 
du Siège Apottoliquc , adhèrent à VEvtjuê 
d'un Diocòfe furprimé, & refufent ac fo four 
mettre à Î'Evlgue inflitul par le Souverais 
Pontife dans la nouvelle Circonfcription , doi- 
went Etre regardds comme desobdiffans enoers 
le Saint-Siège & comme provoanant le Schis- 
me. La follicitude du St. Sige efl la meme 
pour toutes les Eglifes, B en vertu de ee 
torité dont Jéfus-Chritt la revetu peur if 
bien de chacune en particulier, il prut tens 
delier fans égard pour qguelgues formes Cu” 
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niques, qui, vu les cireonflances S 


fiet des teins, ne peuvent éire obferodtt ben 
tus- Chritt z’auroit pas Siufifianinent € 
à fon kglife, sil m'edt wonné à Joby A5, 
ba puiffunce pour conferver ou rétubli® M 
Catholuyues & c'efl une preuve de !8 dr ke 
de lu conduite, que le Saint- Sièg* *. ü 
dans les Gautes. ülwis fu fugefe APEN , 
lement confirmde, foit par l'exeumplt Ek 
Ponrife Melchiade, donz la Sentencerj * 
fortée par Optat @ loute par St hal 
CEpüt. 43, alias 162,) priva guelgui » 


ques Catholiques d'Afrique , au bhi” 
ment du gme Siècle, de leurs Sièges Ti 


de Hanover, en arrivant au milieu Ô 
pour la commander, ** 


Le Maréchal d'Empire BeRNADOT id 
a l'Armée. 
Au Quartier- Général à HANovRE 
28. Prairial an 13, premier de 
re (17. Juin 1804. ) d 
 SOLDATS, Sa Majeflé lEmpertuf! 
me confdrant le Commandement de 4 
d'llanovre, m'a chargé particulièremé” 
m'oceuper de vos befoins ; je remplirat 
tlaitir les devoirs, gui me font im pols: 
tre tour, méritez la conflante follicitudé 
Gouvernement fage & parernel. ** ° 
‚, Continuez à étre docilrs à la voix dt 
Chefs; foyer fans celle fidèles à cet poat 
qui toujaurs a caraädrifd les Armes Frar 
fes; chérigezà jamais la main confer val! 
gui a fauvé votre Patrice: Eile affuré 
Eères la garantie de leurs Propriëtés, & gl 
la récompenfe de vos fervices, & à Loug 
wieilleffe tranquille & beureufe. REP % 
avec vas Glndraur SH avec tous les bons 3 
vois, Vive VEMPEREUR! * 
(Signé) BERNADOTTE 
s Cing p. €. conf. 58. Fr. 60. Centif 
Banque de France, tog7. Francs. * 
EXTR AIT des Nouvelles de LON 
DRES juszu'au 29. Juin. B, 
… Sile fort, que le Bil pour la 4/8 
aslitionzelle du Royaume a eu dans rofl 
Paatre Chambre du Parlement, dolk pet 
juger des fuccês & de Vinflaence de pf 
mier. Miniftre aêtuel, Mr. Pitza trioËig 
de oppsfieton co-alifke; & celle-ci nerd 
nullement (2 Botter de prévaloir contfé 


taux, quoigu'ils les euffent obtenus CA n 
guement , fuit par le confentement des ol _n 
Eslifes , qui reconnoifent Uétat de Ll u 
Hidrarchigue aucl des kglifes de Frant \ 
communiqtkent , quand Voccufion le reg! Ì 
avec bes nouveauz Fuigucsquiyfontéld \ 
Doané à Parts au Palais de notf Ì 
dence, 9. Juin 1804. é Ì 
Csigné) J.B. Cardinal- LE") t 

‚‚ Le AZoniteur publie l'AdrefTe foit | 
faite par le Maréchal Bernadorse à 14, 
B! 
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Co la Chambre des Pars. Ils avoient été 
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derge dees pour la feconde le&ure, qui 


5. rh Y faire de cà Bil dans la Stance du 
Minute Auffi-tôt que le Comte Camden, 
„redela Guerre, en eur faitla Motion, 


kn Ste de Caernarvon. combatit le Bil 


On principe mème, qu'il jugen. être 
hee à la Conftitution, attentatoire 
b torigridertés & Droits du Peuple, & au- 
» he bib à permanence des mefures, qui 

Cauroient être juftifiées que par la 
Geflits: Ces mefures en elles- mêrnes 
Otent d'ailleurs, feton tui, infufilantes 
Our atteindre le but, qu'on fe propofe 


3 Con 


ap 


seh 
kelmens & réflexions A ceux, dont My- 
le î “Gernarvon s'étoit fervis ce que fit éga- 
ji VAmiral Duc de Clarence, Fils du 
id Qui mêla néanmoins à fa cenfure l'ex- 
a: de la haute idée, qu'il avoir des 
lar 18 de Mr. Pitt, Le Comte Spencer s’é- 

Ek beaucoup plus que le Prince; &, 


vand é les liaifons, qui ont fubfitt$ ci -de- 


£ entre lui & le Premier- Miniftre, il 
‚tn 
E q 


Un de ceux quis’énoncêrent le plus for- 
Cat contre fon projet. Le Comte de Moi- 
nvilagea le Bit en Homme de guerre 
der Moins qu'en Politique & en montra tes 
ier ts &r l'infufifanee. Jusqu'ators le Pro- 

U Miniftère n'avoit pas encore eu de 
fa eufeur. Mylord Mu/erave entrepric en- 
Motte tâche & fut fecondé avec zêle par 
ve Ord Melville, qui répondit au Parti ad- 


pe fort en dirail, & par le Comte de 


ge ‘horeland, Mylord Hobare, qui vient 
Quitter le Minittère de la Guerre, & le 


ge lte de Suffolk, fe déclarèrent par plu- 


xs 


pons Taifons contre le Bit, mais farent fur- 
arg 88 encore, en étenduë & en force des 
Di, Heus ‚ par Mylord Grenville, qui fit un 

Cours, rempli d'objetions & de criti- 


ë S, pour démontrer ce que le Bil avoit 


hr 


Conftitutionnel dans fon principe & d'’in- 
bo Ane dans fes moyens. Mylord Hiewkes- 
iN e aujourd'hui Miaiftre de \Intérieur, 
Ver Flöture des Débats, en tâchant de le- 
yes nombreufes diflicultés, oppofées 
ìu pees de fon nouvsau Collègue, & de 

ér autant le principe que les mevyens 
fte en qucftion. Enfn l'on pals À ta 
des Voix: Il y en eut 154. pour Ie 
ka? & 69. contrsires. Ainfi la feconde 
Vorne fut décidée à une pluralité de 35, 
Celgj ,Pombre bien plus confidérable que 
e, € la Majorité Miniftérielle dans les 
orgies. A la tête des Pairs, qui com- 
Ula longue Lifte des Oppoftuns en cereo 
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Kd . . „ 
C° Le Comte Fitzwilliam ajouta fes 


beeafion, l'on voit 5, A,R. le Duc de CZs- 
rence, enfuice les Ducs de Norfolk , de De- 
vonstire, de Bedford, de St, Albans, de 
Grafton, de Leeds, de Leinfter; les Mar- 
quis de Aansdowne, de Bute, de Winche- 
fier, te Comte Firzwilliain &c. L'on y re- 
marqye encore l'Ainiral Conte de St, /in- 
cent, VAmiral Vicomte MNelfon de Bronte, 
(dont le fuffrage a Cré donné par Mylord 
Moira, porteur de a Procuration,) My- 
lord Ellenborough, Préfident de la Cour du 
Banc du Roi, l'Eveque de Glocefler &c. ** 

„ Telle fut la conclufion finale d'une lut- 
te, aulì remarquable par fa vivacité que par 
fa longueur: Er avec cette conclufion les 
deux Oppofitions réunies (emblent avoir mis 
un terme à leurs efforts pour obliger, durant 
la préfente Seflion du Parlement, Mr. Piz 
& le Miniftère, qu'il s'eft formé, à don- 
ner leur démiflion, & pour forcer le Roi à 
accepter pour Pua des principaux Dépofi- 
tires de fa confiance un Homme, qu'on 
fgait qu'il e pris depuis longtems en aver- 
fion. Tout l'enfemb!e de ce qui s'eft pafTé 
depuis trois mois, relativement aux Places 
du Gouvervement, en manifeftant trop ou- 
vertement , combien Pefprit de kation per 
fonnalle a pris la place de Pamour desinte- 
reTé du bien public, a plus nui à la po- 
pularité de ceux qui la cherchent qu’ils ne 
{e le font imaginé, en formant leur étran- 
ge Confédération; &, quant à Mr. Pier, 
quelque opinion qu'on puiffe avoir de fa 
conduite individuelle pour fe remettre au 
gouvernail, à la place de fon ancien Ami 
Adlington , il n'en reftera pas moins en pos- 
feflion du pouvoir fuprême, jusqu'à ce que 
la ch:nce des événemeus, foit par rapport 
à la fancé du Roi ou à quelque autre con- 
tingent futur, le déplace une feconde fois 
& le faffe rentrer dans un genre de vie, 
dont il femble n’avoir pu fupporter le ca'- 
me & la tranquillieé. ” 

‚ Le lendemain , 26. Juin, te Bil fi ton- 
Suement discuté fur de nouveau remis en 
Committé ‚ mais plus pour la forme que pour 
la réalité: Il ne rencontra point d'oppofi- 
tion, Le 27. Mylord Camden ft la Motion 
de la troifième le@ture: Le Comte de Ju/- 
folk & Mylord de Danffanville y firent en- 
cure quelques objeftions: Le Chancelier de 
la Grande-Brétague & Mylord Harrowiy 
leur répondirent. Enfuite le Bil fut lu wire 
troifième fois & paflé; ce dont il Fur r{fo:u 
d'informer les Cominuacs Par Meflage. ” 

> L'imprefion, que la conduite de In 
Cu -alitton oppoltinunairs a falta ur Vorpoin 


public, & dort nous venons de parler, 
femble devoir faire nafcre des déclarations 


de la part de quelques Corps publics, 1 
eft queftion d'une Adreffe du Corps-de-. 


Ville de Londres, “* pour témoigner à :S. 
‚> M. le voeu de ‘fes fidéles Sujets; de ‘la 
3) maintenir dans fa Prérogative Royzle 
‚ pour le choix des Dépofitaires de fa con- 
„ fiance contre les efforts réunis des Par- 
‚ tis, qui cherchent à inquiéter fon Gou- 
„> vernement & à la forcer à changer de 
„, Miniftres contre fon inclination &c, * 

‚‚ La principale bafe, fur laquelte VOp- 
pofition a paru jusqu’à-préfent fonder fon 
efpoir, femble s’effoiblir de jour en jour. 
La publicité, avec laquelle le Roi remplit 
aujourd'hui toutes les forétions de PAuto- 
rité fuprème , fait tomber les bruits , qu'on 
a fait courir à ce fujer. ( ZVous en parlerors 
“dans le Supplément.) ’ 

B. 155. Ann. réd. à 3.p. c. 55. &fept 
Bres. Ann. à 4.p. Cc. 72. &fept huicièmes.”’ 


EXTRAIT d'une Lettre de LA IIAYeE 
du 4. Juillet. 


‚ Si la Nouvelle de la reddition de no- 
tre Colouie de Surinam aux Forces dngloi- 
fes a eu de quoi furprendre, lon a dû être 
étonné encore davantage de lire dans celles 
de Londres du 23. Juin (inférées dans notre 
Supptément du N°. Luu, ) “* que, fuivant des 
„, Avis particuliers, l'état foible & dimi- 
‚, pué par les maladies, où fe trouvoit la 
‚… Gernifon Hollandoife , a été Vun des 
‚‚ principaux motifs de la promte reddi- 
„tion. ” La défenfe de Curagao a fufli- 
famment montré ce qu'on pouvoit attendre 
à Surinam , fi des caufes particulières, 
qu’il n'eft pas ici le lieu d'approfondir, n'e- 
voient engagé le Commandant Àà une Capi- 
tulation aufli prématurée: Mais du moirs 
n'eft-ce ni Pabandon, où la Colonie avoir 
éié laiflée, ni aucune efpèce de manque ni 
de diferte, qui Fy ait autorifé. Bien loin 

ve la Garnifon de Surinam ait été aufli peu 
confidérable qu'on le prétend dans le fus- 
mmm 


pe 

Les Commiflaires des Négociations fous Aypethègwe de Terres, fituêes dans le Gr Ness 
Diftria de L' Etat de New-York en Amérique, Négeciattons frites on Con:proir de dt 
NiTsKi& Fils, en date du 1. Janvier & dut. Juin 1793, avertijkne les Intér ffés #k 
15. Aoüt 1eo4. inclufivement , il fe trouver? 
à PEtude des Noraires Nanuys & ZALVER à AMSTERDAM, pour être Je dk 
On peut s'en procurer les Avis impriméss gl 


fpeftifs, que, depuis le 2. Fuiller jurqu'au 


poft Ys 
un Aîe relatif aux fus- dites Négociations. 
chez des Commiffaires qu’aux Comptoirs de D. 
€ vaN HeUKELOM €# la même Ville. 


ALEYPE, par ABkANAm Bu ussé, le Jeune. 


: ö \ at 
„dit Article de Londres, il ft ccreain, GP, 


ladies, que celles de Demerary & de Î 
























médiatement après la Paix d’Amiefs 
1802, il.y a:été envoyé 1950. Homes, 
Troupes choifies: &%. dans te rmcilteur €, 
It y'avoit déjà dans la Colonie queld, 
Corps:de Chatleurs:, au nombre de 2: À 
cents Hommes, qu'elle payoit: Ainfi1€$ 

ces réglées montoient à plus de 2200. Hi 
mes. lleftencore certain ‚que cette Gard 
avoit beaucoup moins fouffert par les 


bice ; de forte que vers la fin de Déce® 
elle confiftoit encore en 19. à 19. € 
Hommes; à quoi il fant ajouter la Mik 
Bourgeoife, qui déja avoir été réorgant, 
& auroit pu efficacement feconder les TP 
pes réglées: Enfin, l'on peut encore € 
pter les Nègres des Plantations, qu'il ® 
toujours d'ufage d'armer en cas d'aradf 
en les mettaot en réquificion à cet ef 
L’ Artillerie manquoit d’gillzurs auffi 
que les Vivres & les Munitions: Ta 
nie en étoit abondamment pourvuës &*& 
avoit tout ce qui lui étoit le plus néceff ki: 
pour fe maintenir durant un an, Ce PA 
donc la fuite d'aucune omiffion ni négligedd 
ducôté de VAdininiftration Datave en LPG 
Pe, mais de circonftances ou de raifons 
core énigmatiqgues, qu'à tous les facrif NR 
occafionnés à notre République par UN 
Guerre fatale, dont en revanche ellé 
peut pas fe promettre le moindre avantobk 
iÌ faut ajouter la perte d'une Cotornif 
qu’on regarde juftement comme une mineé4 
pour fon Commerce & fa Navigation &* 
De Leyner, le 7. Juillet. 
Avcc les Papiers & Nouvelles de LO 
DRES des 26. & 29. Juin, lon 3 f 
les Pièces ecfficielles concernant l'éV 
ment, fi fenfible pour notre Patrie, Cal 
nous venons de parler, Il en fera ff 
compte dans le Supplément; & nous ref, 
querons fmplement ici, que, quant Sk 
force de la Garrifon, ces détails ofich, 
corfirment fufifrmment ee ani ct die @ 
la Lettre de la Mluye ci- deus, En, 
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C. VAN EEGHEN € de STADNIT 
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F“PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQURS, 
publiées à LEYDE, le ro. Juillet 1804. 


STR AIT de diverfes Lettresde CONSTANTINOPLE,du 26. Mai jusqu'au ra. Juin, 
L aut de nouveau à Conftantinople les avis les plus fâch-ux pour la Sub/imee 
orte. Le fameux Gouverneur d'dcre, Djezzar- Pacha, qui peut-être. auroit 
été fort néceffaire encore au Gouvernement Ottoman pour réteblir (on Autorité 
me. Cms P'Egypte toujours mal foumife, vient d'écre enlevé par la mort à l'Empire 
"Cet dans les derniers jours du mois de Mai qu'on a appris la perte de cet Homme, 
ig Stel le Grand- Seigneur avoit jetté les yeux pour lui confter la pacification & en- 
Elan le Gouvernement de l'Egypte; &, peu après, la néceflité de pareille mefure a été 
Wtrée de nouveau pat le rapport des efforts réitérés des Beys de la dite Contrée 
„En reffaifir la domination. Dyezzar- Pacha, particulièrement connu par l’heureufe 
jee d' Acre contre "Armée Frangoife d'Orient fous Bonaparte, eft mort dans la dite 
My, Le Gouvernement du même nom & cetui de Damas, tous deux laifTés va- 
ki. par Djezzar , ont été conférés à Zbrahim, Pacha d'Alep. MH n'a point été dispofé 
Tor edu Pactalie de Fafa ni dela Place de Dire@teur des Pélerinages de la Mecque, 
tj /C2zar étoit égalemeut en poffeflion. Quant au Gouvernement de Egypte qui lut 
EE offert, il vient d'être donné à Hourfchid- Pacha; c'eft le même qui rempliffoit 
Te, Provifoirement ce Pofte, depuis la dernière expulfion des Beys des murs du Care 
Ami- Mars. Matheureufement pour Hourfchid fa carrière fe trouve dès-à-prefeat 
top des plus grandes difficultés: Mais ce-qui doit doublement afliger la Porze, w'eft 
Utre Pavis d'attaques renouvellées que Jes Beys d'Egypte préparentou livrent au Gou 
tur Ottoman, elle vient d'avoir encore dès rapports non moins défavorables des Pro- 
tor Buropdennes. De houveaux troubles ont éclaté dans la Romélfe: Les Rebelles, qui 
tt cachés, ou qui avoient paru rentrer dans le devoîr, fe font tout-À-coüp ras- 
Nes en diïsrents Corps, ê ont déjà commis beaucoup de desordres fur plufieurs 
De Un grand nombre d’Individus, qui ont fui de la Servie, fe font joints à eux. 
hj Fretion a gagné de manière à interrompre uae fois encore la communication entre 
(Zople & la Capitale, H faudra faire marcher uoe Armée confidérable pour réprimer 
Ba tbetles, d'autant plús que dang leur nombre ál faut compter aufli les Monténegrins. 
| nSkeurfions. des derniers en Bosnie, fuivant quelques-uns, auroient fruftré même Ia 
U de Bekir- Pacha, parti du dít Päys pour rétablir ta tranquillitéen Serrie, & obli- 
per les courfes des Monténegrins à faire halte & même à rebrouffer chemin avec 
zj upe, Quoiqu'il en foit, Ig retour de Bekir - Pacha fur fes pas, attribué par 
} ke tes 3 Vefprit réfractaire de fes propres Janiffaires , paroîc devoir augmenter la longue 
) mgee nombreufes traverfes, que Selim III, éprouve dans Ton Gouvernement. En at- 
Og, > Von réunit dans les environs de Conffanninople des Forces, deftinges à être en- 









il b, © Contre les Infurgés de la Roniétie, " ‚ N 
nn Miran, Je 25. Juin. On s'étudie ici À cultiver la bonne harmonie ‘avec la Maí- 
Gn Autriche, dont les ears avoifinent cette République, Li Cour de Vienne femble 
Ce Fe parfritement À ces foins3 elle va remecre aujourd'hui, entre les mains de Mr. 
ej PE envoyé de Milan à YEmpereur, tous les anciens Papiers & Titres qui intéres- 
lis C Bouvel Eat. L'amitié réeiprogue a dû paroître efcore dans leccueil, fait de ce 
ï 'Archidue Fean d' Autriche, À loccafion de fa touraée dans le Pays ci-devant 
On a regu à cet égard des bords de 1 Adige Jes dÉtails fuivans, 
Archiduc Jean citentré, fe 17. dua mois courant de Juin, dans Vlrome- Autrichienne* 
té recu ‘aux acclamnations d'un Peuple immenfe: Son Alc. Royale eft descendut au 
. iufli, où les Autorités Civiles & Miiitaires, ainfi que toute la Nobleffe, l'atten- 
dj, Peu après, Ie Général-de-Divifion Frangois, Gardanne, arriva de Vaurtre rive de 
IM Pour comntimenter Son Altede Royale il étOit accompagné des Généraux Durd & 
bier” de fon Etat- Major & de 130. Officiers. Le Commiflaire- Géncral Jealier , Masca, 
Me dent Burri & le Vice-Préfident Guzzola arrivèrent enfuite; &. après svoir compli 
Mie rchiduc, ils Vengagèrent avee inttance à vilter Verone-Mtalisnne. S. A, R. fe 
leur defirs elle verint de diner les Gönéraux Frangeis, ia Coumilaire Mosca, le Pre. 


Adent & fe Vice: Eréfracnt , pluûieurs Employés Civils de Werone- dutrichiennt fe 
vèrent aut à ce Diner. °° ‚ 

A 5. heures de Haprès-midi , V'Archiduc pafTa le Pont de 1'.Adige avec Uf 
breux Cortège; il y étoit attendu par tous tes Ofhciers- Généraux Frungois, & P ‚ 
Compagnies de Grenadiers, qui le faluêrent cn baitTant teur Drapeau. S.A. R. travé 
fuite Werone-ltatienne, au milieu d'une double haye, forméc par les Troupes Frä” 
arrivée à la Place d'dreng, elle fut reguë avec les plus grandes désmonitrauons de 

ar les Habitans, qui s’y étoient réunis en foule. L'Archiducterendit, avec la même, 
haat de la Porte- Neuve, od il étoit attendu par deux Bataillons Frangois, commaf 
de Genéral-de-Divion Gardanne en perfòune; en fortant de la Ville, 1 Fuc faluê 
toups de Cânoù. Les Batgillons fus - dies firent, en préfence de l'Archiduc, Vexercicf 
& exécutêrent diverfes manoeuvres; une fuperbe Collation fut enfuite fervie. Lef 
Prince renura dans ta Ville, il fut de nouv&au falué de plufieurs décharges d' Artilleri®: ; 
heures du fvir, S. A. R‚ repafla fur la rive gauche du Ficuve, & retourna à fon Palin, 
y trouva une Affeinbide nombreufe; le Jardin éroit illuming , & il futtiréun Feu -d'artifi 
lendemain 18, l'Archiducaquicté Véroné , & s’eft dirigé vers les Montagnes du Val - Puli 

SUITE de VExtTRraAItT des Nouvelles de LoNpres jusqu'au 29. Juin 

s, Les Biis les plus importans, portés en Parlement, donnent ordinairement ied, 
Débats, dour le cours préfente le thermomêtre des fentimens & de la force desdet 
gs: Teis ont été ceux, qui viennent enfin de fe terminer, fur la döfenfe addil! 
du Roysunte. Mais de tems en tems il s'offre quêlques Bils, qui, n'étant pas 
ent liés aux vuës Miniftérielles, font discutés d'une manière plus impartiale, 
que chacun fuit, dans lopinion qu'il énonce, fa propre fagou de voir ou for 
conviêtion, & non pas les intérêts ou l'impulfion de fon Parti, Du nombre de Cé 
béracions eft celle qu'il y a eu dans la Chambre des Communes au fujet de l'aboli 
Ja Traite des Noirs. Sur la Motion de Mr. Wilberforce , la troifième lecture en fö 
pofée Mercredi, 27. Juin. ” d 
5 Sir Willkam Toung répétà les raifons, qu'il avoit déjà données plus d'une fois P°) 
breve Ie Bil; mais, s’tl devoit pafler, il recommanda linfertion de Claufes, propIéS, 




























en 


révenir lès dangereufes conféquences. Mr. Francit, au contraire, appuya de nouvé 
entiment, favorable au Bil, par la nécétfité de fuppléer au peud'égards , que les AfÉ 
Legiflatives des Colonies avoient, par rapport aux Esclaves, pout les droits de l’hu® 
Un des Minittres du Rei, le Duc de Portland, avoit écrit au Gouvernear de la 827 
pour le charger de propofer à l'Aflemblée de cette Ifle certaines mefures, notammeë! 
de juger comme Crime capital ( Felony) le Meurtre d'un Esclave: Surquoi le Gouvel 
par. uae Lettre, datée du 18. Mars 1802, l'avoit informé du mécontentement de VAfeE 
doot uoe très- grande majorité avoit été Fort offenfée de la recommandation, *“ accendd 
 y 2voiìt déjà une pénalitd de 1a. Livres ro. Chelins &tablie pour le Meurtre d'an Est 
‚… VAffefinblée frachant d’ailleurs três- bien (difoitat-ils) comment ufer de fes p! 
 droïts. °” Mr. WW. Dickinfon, l'un des plus grands Antagonittes de labolition » 
encore cette fois-ci, “* que de fupprimer la Traite des Nègres, c'étoit la même ch? 
de prochamer leur liberté, puisque les Noirs ne pouvoient trouver de la differenc,, 
les deux mefuress que la France avoit éprouvé les funeftes effets d'une humaniré Abe 4 
concu, & que l’dugleterre ne tarderoit pâs deles éprouver de même; que déjà a l2 rt 
que il y avoit, de ta part des gouvernés, Ìa plus forte dispafition 2 fe révolter cok 
gouvernanss que les Mifionnaires, envoyés dans les Ifles pour la converfion det £ 
contribuoient beancoup à leur infpirer des fentimens ‘d'Indépendance, en-leur et hij” 
Gue, felon IF vângile , tous les Hommes étoient égaux, & qae celui qui vaudreff, 
‚… premier feroit le dernier &c.”’ Sur cette impuration Mr. Barham prit la défenfe de 
Aoungizes , dont les picux travaux, bien loin de nuire aux Propriëtaires des Planearins,” 
étoient avantageux, puisqu'en inculquaat AX Moirs Ie devoir de la {nbordination à ICÌ 
périears & de la fidélicé domeftigue à leurs Maîtres, ils les rendoient plus dociles. Pigs 
teblee, plus affictus à leur ouvrage, au point qu'un tel Esclave converti valoit au mo, 
L. St. plus qu'un autre; ce qu'on voyoit entre autres dans P'Mfle d'.4ntigwa, où plus et 
mille Esclaves Noirs avoient été reus dans le fein du CAriflienisme. JH s'agiffoit d dof 
feton Mui, d'encourager dans les Noirs la pente naturelle pour la propagatian de leur £ 
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d'après des Réglemens juftes & équitables à faire à ce fnjet. Cependant, quoique je 
préfent d'après ces motifs il eût voté pour la mefure, il fe retra&eroit, fi l'on n'infelf, 
le Bil une Claufe d'indemnification pour CCUX que Ta fupprefion poarroit ruiner. ’C} 
mier -Mipiftre, en admetrant ce dernier principe, fe déclara néanmoins contre touté 
A'Fudemnitd génétale, vague, & illimirge. Wndis que Iéquiré n'exigeoit nullemcents ®, 
ecux, gef alioient perdre par la cefWatinn d? la Traire des Noirs, dont ils tiroient jeuf 
fee, Euffent indemoifés d'après le calcul; 98 ils feroient de leurs gains anéantisvauj? 
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te 
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t , 
mier Combactie le Bil, comme il t’svoie déjà fait précédemment: Et Mr. Roje ticha de 
Beru: tous Ies dangers de l'exécution, fl Fon n'employoie les plus grandes précau.ions: 
linn à, Que les Noirs ‚ ne faifant aucune diiféreace entre leur Emancipation abfiluë & V'uvo- 
nobt a Traite, refuferoient fur-le-champ de refter dans la propriété de leurs Maitres. 
Ur. © Lord C Mylord Balearras, ci- devant Gouverneur de la Jamaïque ) l'avait autorifé 
ies Qu'il étoie de fa connoifance, que les Nègres de la Famargue Éroient extrèmement at- 
Nen: in ce qui fe patfoit} quae, fi 3. OU 4- Cents Noirs feulement fc révolroient & fe reti- 
Cn Ans les Bois, l'on avroit befvin de toutes les Forces Britannigees, actuellement (ta- 
SS ala Famatgur, pour les réduire. ** Elt-il donc prudent, ajvura Mr. Raft, d'ado- 
é s mefures aulli dangereufes avec de tels faics & de teltes probsbitires devant nos 
Ra Si le préfent Bil paffe en Loi, je fuis convaincu, que dans trois ans il n'y aura 
t Sun feul Blanc laiffé en vie dans toute I'érenduë de la Jamatreue,” — IÌ fit également 
8 trifte peinture de ta fitwation, où alloit fe trouver l'Erabisifcment de Sierra- Leona 
Vui. Ôte d'Afrique. — Mr. Henry Thornton contredit ces dernières obfervarions; & Mr. 
Kerst Smith foutint la juftice du Bil avec énergie, A la fin de la discuffion l'ancien Pre- 
Bals Miniftre Addinston fe déclara chaud Partifan de la fuppreflion de la Zraite des Noirs, 
Hamo Stlemenechaud Adverfaire du Bildansfa forme préfente, parce qu'il n'y étoit pas futii- 
| Welie st Pourvu aux conféquences de la première impreffion, que la connoitlance de la nou- 
IRvoj, „OU alloit faire furl'efprit des Esclaves dans les Colonies. Durant fon Miniftère, il 
tie éjà annoncé fes ietencions & fes vuës à ce fujet; mais les changemens Politigues, qui 
Oi furvenus, l'avoient empêché de les propofer formellement en Parlement. Mr. #il- 
Drop, infilta fur la néceflitd de mettre enfin un terme à un trafic, qui, depuis la première 
Aan Îtion qu'il avoir faite pour fa fuppreMion en Parlement, avoit déjà arraché 340,190. 
Sureufes Viktimnes Africaines de leur fol natal pour les réduire à la fervitude dans les /n- 
Ccidentales, dant 132. mille avoient été importés dans la feute Ile de la Jamaïgue. Mr. 
Ci; ita, que Mvlord Belezrras, ancien Gouverneur de cette Ifle, fût entendu devant 1a 
r aren mais inucilement: Et, malgré fes réclamations, lon fit la levée des Suffrages: Il 
ht jouva 6). paur le Bil, & 33. conrraires; de forte qu'à uoe pluralité de 36, Voix le Bil 

U uae traifième fois & paffé. ” 
to Dâs te tendemain 29. Juin, ce même Bìl pour l'aboktion de la Traite des Noirs fut 
Moar Ia première fois dans la Chambre des Pairs: Mais, bien loin d'y avoir lappul 
us rel comme dans les Communes, le Secrétaire-d'Etat Lord Mawkesbury rappella, 
5 dans une sucre occafion il s'étoit déjà oppofé au principe du Bil: Il ajouca, ** que, 
„Pius il avoit confidéré la matière, plus il s'écoit confirmé dans fon fentiment; c’et 
Pourquoi, à la feconde leâure, il avoir deffein de propofer le renvol à trois mois, ” 
Ne Stanhope déclara une opinion tout-à-fait contraire , tandis que Mylord Grenvi/ie 
he tea la plus forte oppofition de fa part tsnt au principe du Bil qu'à fes Claufes, 
Wiee la feconde le&ure en feroit faites ce qui, en fa confidération, fut fixé au 
1, 3. Juitlet. ” je 

he Quels hen foient les bruits, qu'on a répandus ces jours derniers fur Pétat de la 
Je té du Roi, la publicité, avec laquelle S. M, remplir plufieurs heures de fuite toutes 
fonions de la Royauté, tes dément d'une fagon à ne point laiffer de réplique, C'et 







Ea 
== 


En 


2£ 


ti e 
Kel que le 27, Juin, L. M‚ étanc arrivées avec les Princefles à to. heures du matin de 
Toy, PU Patais de Ia Reine, te Roi y fut occupé fans interruption jusqu'à 6. heures du 


And lorsqae L. M. retournèrent à Äew, D'abord il donna à Mr. Pitt une trés-longue 
’ dience, après laquctle le Lever dotnmenea vers les 2, heores de Vaprês- midi, &c.* 


EXTRAIT des Nouvelles de LONDRES jusqu'au 5. Juislet. 
bi _Malgré ront le fuccès, que les clTorts de Mr. Wilberforce ont eu dans les Communes, |a 
Uile des Negres ne fera point abolie, da moins par Aâc du Parlement palfé dans la Scion 


iStente. Ta feconde teture du Bil dans la Chambre des Seigneurs avait été fixée au 3. Mai. 
T Comte de Stanbope & ['Evêque de Sf. dAfaph furentles fenls Pairs, qui Fappuyèrent: 
Us Tes autres fe déclarèrkut foit pour le rejert de la mefure en général, foit pour le renvoi 
Ne Sefion fuivante. De ce nombre furent tous Jes Miniftres préfens à la Séance; Mvlord 
ER iebury, qui fit la Motion du renvoi-d trois moîs , le Grand- Chancetier, le Secrétaire- 
PACE Lord Marrowby, le Comte de Wiflmoretand; de plus le Duc de Clarence, Filsdu Roi, 
parstiral Comte de Sf. Vincent , le Duc de Norfolk &c. Ainfi la Motion de Lord Hawkesbury 
A lans même lever les Voix. * Ì . ' 
han Avant-hier, 3. Juillet, il a été recu des Dépêches de l'Amiral Cornwallis, datées à la 
Cttur de Bref le 27. Juin: Elles ont d'abord été envoyées à Mylord Melville , Premier- 
d, iTuire de VAmirauté, qui fe trouve actueltement indispofé à fa Campagne de Wimible- 
1 Des Dépiches, recuês précédemment de la part du même Amiral, & d'après lesquelles 


‘Wen pouvoit s’attendre A la forte très-proctisine de l'Fscadre Frangoife de Bref, wo, 
donné lieu à des ordres preffans, en vertu desquels tout ee qu“. ya on de Vaitlcauk pij, 
Plymouth en partirent avec la plus grande hìtc, pour aller joind:. l'Anural Corawall® „& 
Neptune de 98, le Windfor-Catle de 98, le Foudroywut de Bp, le Terrible & le Montagt of |. 
=j. Canons, après avoir été approvifronngs avec la plus grande häte, prirent le large ao | À 
pour être fuivis aufli -tôt par le Sun-Fofef de rio. Canons & par quelqucs autres vaio nt 
des premiersrangs. — Ja plùpart des Fonds font fermés: Les dun. con/, & 3. p. C+ font 
vouvertere à 57. Ana. réd.à 3.p.e. 56. Ann. dep. Ce. 73. & cinq huiciemes. * É 4 

De Lryve, de 9. Fuillet. Les Luttres de Ratisbonne du 3o. Puin annoncent lê d 
nouvellement des réclamations du Roi d'dugleterre, tendant À invoguer la proretion 

Corps Germanigne en faveur de VEle&torat de Sa Majefté, occupé par une Armée f’, 
zoife malgré la Paix de ['Eimpire. Nous rendrons \Ordinafte prochain plus amp? fj 
compie de cette démarche réicérée de la Cour de Londres, dont cependant il nekt, 
difficile de prévoir encore Vinuuilité. Pour le préfent nous extrairons des Vouvelt' y 
Parts des 4. & 5. de ce mois ce que le Journal oficiel Frangois du premier jour viel, 
publier d'inttreêtif, quoiqu'en général tur un ton fort amer, par forme de cenfuré ” 
faux bruits de la préfente époque. Voici cet Extrait du Moniteur, dt 

‚‚ Le Publicifle, dans un de fes derniers Numéros, annonce à l'Europe, que de erge 

châugemeus vont avoir lieu dans l'Zralie-Inférteure, queles Etats du Pape vont être dé? dd 
bres, & que le Cardinal Fesch doit prendre une grande part à ces événemens. Si la Frei 
devait intervenir dans de tels changemens, ileft pen vraifemblabte, que ce fùt pour dérfjn 
brer le Territoire du Pape. Hlais qui a fait confidence au Publicifle de ces grands plans: at 
journalitte d'Zugsbourg. Et de qui ce fournatitte a-t-il recu ces informations? D'un Abid 
ayé par lufngleterre. Etqueleft le bur de l’.Argleterre ? D'alarmer le Continent, d'effr? u 
e St. Pères de faire croire à l'Europe, qu'elle eft fur un Volcan, & que la Franct ve 
‘tout bouleverfer pour tout envahir. * t 

‚‚ La mime Feuille vient au d'apprendre à l'Europe, que le Roi de Naples va partir 0? 

‘Va Sicilen & que Mr. Aon, que ce Prince , éclairé fur Pintérêe de fon Gonvernemé pk 
avoir chigTé du Cabinet, eft au montent d'y rentrer avec l'appui d'une grande Puiflance. en 
a mis le Publiciffe dans cette Confidence? Un Bulletin à la mein, qui fe rédige à Francfdl, 
Et qui a donné cette Nouvelle à l'Autcur du Bulletin? Un Agent Anglois. Et quel eft rf 
tércr de cet Agent? C'eft de donner à croire, que la Fruaxce veut s'emparer de Naples; € Ì 
de faire fuppofer, que N'/urope prend intérêt à ce grand Miniftre, qui a facrifig le bien w 
Pays, qu'il gouvernoit, à l'avantage de Il’ Angleterre; à ce Miniftre qui, né Frangoiss Ch 
plas ardent Ennemi de la France; qui brouilla la Cour de Naples avec celle de verfailkig 
qui fut 'opprobre & eft devenu t’horreur des Peuples des Deuz-Siciles, & qui ne vouw, 
refaifir le Pouvoir qu’afin de porter le Roi de Naples à tomber encore dans Fes mêmes fautes) 
quit a comimifes en l'an 5. & en Han 6. Mais ce Gouvernement n'a levé, ni Soldats , ni {8 
files. Eh! qu'importe à Mr. Zon qui a tous fes fonds placés à Londres, qu’importeauk d5, 
Keur du Balleein quidcrit à Francfort , pourvugqu'eninquiétant l'Europe, ilferve Vangleterrtg 

„… Le Pubticifte annonga aufli il ya plufieurs mois, qu'un Traité venoit d'être conclu, 
lequel la Porte cédait la Morée à la France. De qui ce Journal tenoït- it cette Nouvellë 

D'un Faifeur de Bulletin de Hambourg ou de Bruxelles, qui le tenoit d'un Agent Anglois: 
pareilles raptodies ne fixent pas d’abord l'atrention; & cependant on ne tarde pas à rec el 
noitre leur but par les effets qu'elles produifent. Or, voici ce qui eft arrivé. Les papie 
Francois furent mis foigneufement fous les yeux de la Porte, & le Général Brune evt lj, 
d'être fort Kurpris, quand le Reis- Effendi les lui montra, & lui appric, que ‚de ce qu'ils j 
foient que la Morte étoit cédéc hla France, on avoit conclu que la Franc. éroit dans lint 
tion de s’emparer de la Morde, *° À he 

‚‚ Il va piufieurs mois que, fur la foi des Journaux Frangois, la Cour de Vienne croyejp } 

que la France faifoit marcher 60,ooo. Hommes €en tatie; & que, fur la foi dee JournauX t 
Iemands , te Gouvernement Frangois auroit pu penfer, gu’au lieu de deux Régimens , la ed 

‘de Hienvne frifoit marcher 60.000. Ilommes en Souabde. Quand on a voalu remonter à Ja (OU; 
ce de ces Nouvelles, on a appris, que les Gatéttes Allemandes les tenrient de Bulletins ®,, 
main frits en France. & les Gazettes Francoifts, de Bulletins à la main faits cn Allemeg 

Jes uns & les autres payés par des Agens Anglois. © en 

La place nous marquant ici, pour nous érendre far la reddition de Surinam ; nods el 
voyons encore ces détails à "Ordinaire prochain, 8 nous dirons feutement avjourd' bi, 
que le nombre des Prifonnjers de guerre, faits à cette occalon, y eft porté à Per 

Hommes, fans compter les États- Majors &C- 

En en ee he pier neee vemsen en n en re ER TNT Eenden enen ek ed ad 

4 LEY DE, par Asa âM Br ussé, le Jeune. 





